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US LaTonle plus ge Politique 
NÉ de l'antiquité, bannifloit def 
Ke quité, bannifloit defa 
LS É Republiqueles deuins ;lesin- 
| terpretes des fonges ; & ceux 
qui faifans la cour aux aftres, bornoient 
la fortune des hommesenleurinfluence:. 
de peur queles Citoyés portez à desnou- 
ueautez,nefelaiffaffentaller à la douceur 
deleur perfuafñion, & quecelaneleurfit, 
comme a Pandore femer des mal-heurs 
au monde, pour treuuer l'efperance au 
fond de la boërtè: Voylapourquov celte 
Cour fouueraine du Parlementde Paris; 
ou tant d'illuftres perfonnages feruent 
d'oracles à la [uftice t’ontexilé afin quela 
punition deta temerité feruit de frein à 
tous ces efprits feditieux & turbulens,qui 
veulentabreger, ouptolongerla vie des 
hommes, felon qu'elle tombe au boat de 
 Jeurplume, &catin quiln'yeuf perfonne 
A: 


cs € 


. fidefpourueuë deiugement ; de Sr 
des prefomptueufes impierésà la pafice 
du Createur, qui prend en main laprote- 
étion desRoys;: fes enfans legitimes , & 
qui fait profperer les Royaumes de ceux 
qu'il a efleus {el6 fon cœur, chaftianttoft 
outard, ceux quien trouble le répos & la 
ue 

Ainfique ces Alqu emiftes, aprés auoir 
ae biens & leur temps à cer- 
chervhe pierre fabuleufe, laquelle eft en 
la fantaifie de plufieurs , & laquelle pour- 
raotne futiamais en la poffeflion de per- 
fonne,, fe voyans fans reputation &c fans 
moyen dé viure one recours à la faufle 
manne. oufänsauoir efgardàlar punis 
 môdetatd'autres qui leur ont feruis d'ex- 
_ emple,abufenrde l'image & dela miferi- 
corde de leur fonuerain : tout de mefme 
cé Morgard;ayantfué & pené légremps 
_enfes prediGtions chymeriques, & cerché 
dubeau remps;&cde la pluyeen fes Capri- 
ces, n'ayantautreeltime parmylemonde 
que d'vn fuifeurd’Almanachs,& ne s’efät 
parcemoyen peu urer de la neceflitéor- 
-dinaire à tel vendeurs de triacle, n'y fortir 
de lalie du peuple ou fonoriginelerete- … 
noi; fans efime & fans bruit, efperant fe 


N 


QD 


Dodre nes pär foninfolence, 


_ attaque la perfonne de fa Majefté, laquel- 


leeftät en la proteétion de Dieu, ne peut 
eftre offencee par la malice desaftres. 

le veux bien que cf grand Martial, qui 
a le Scorpion pour afcendant, aye vne 
belle fortune, pourueu gcene foit point 


* au preiudice de noftre Roy, n ‘y de ceux 
quiluytouchét, & que.ceux quifont fur 
le cheatrele fauorifentde leur bien-veil- 

Jance, & qu'ils luy dônér des liberalitez & 


des recompences fortablesà fa qualité, 8 


 auferuicequefacouronneen defire.Voi- 


k 


lala place qu’il merite, & celle que fa pru+ 
‘dence luy fera iuftement pretendre. H 


fçairbien que ceux-là cerchencleurinfor. 
tune qui offencent leurs fuperieurs , & 
qu'il eft dangereux qu'ils ayentautant de. 
fouuenir pour chaftier ceux qui leur def 


plaifent, que pour recompenfer ceux qui 


les feruent.. Carles Roys ont cela depar- 


_ ticulier’, oucomme par tradition du ciel 


de pardonner à la fragilité, & de punir 
l'obftination. Sion chaltie celuy qui abu- 


 fede l'image du Prince, en la fauffe mon- 
_ noye,tutreuueras ton chaftiment ivfte, 


d’ auoir lé temerairemétlimiter lesiours 


3 3 denofre Monarque. Les Roys font des 
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un 6 
reliques facrez, iln’ya queles efleus qui 
ytoufchent, encore eft-ce pour en fure 
recognoiftre l'eftime à tout lemonde. 

Tunouschante que des Martiaux fe- 
t6tpar toutretétirle bruit deleursarmes, 
jufquesicy nous n'en auons rien veu, ff 
tun appelle des effeis de Mars, lemal que 
tu procurois à la France. Tu nous mena 
ces de forces prifes de villes , mais Dieu 
mercyilnyenapointencore, oùlafieur 
de Lis ne foit à la porte, pour fe faireref- 
pecter de ceux qui la regardent, &aux 
cœurs de Citoyens pour la defendre, c&- 
tre tous ceux qui en voudroient alterer 
Je luftre. | 

Tu nous predis vne reformation en 
lV'Eftat Ecclefaftique ; eft-ce pource qu'il 
_y a des hommes d’Eglife, qui font plus 
d’eftat detô Almanach , & le fueillerte pl° 
fouuent que leur Breuiaire, ou pource 
qu'ils voudroient fous la faueur de tes 
Orofcoppes, r'enfiler le premier grain de. 
leur Chappelct, quieft peut eftre prés de 
tomber hors deleur main. 

Quand Movyfe, pour refrener la licen- | 
ce du peuple d'[fraël, leur vientapporter 
lhLoy, illeurapparut fi redoutable,qu'ils 

me mon dat lefclac de fa lumie- : 
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re, tellement aa uit fut contraint 
deluy fupplier de parler à luy auec plus 
de douceur,afin de mieux conferuer fes. 
_ commandemens & fes préceptes: CePa- 
triarché nevoulantperdre, n'y cfcarterce 
peuple de la cognoiffance de la verité, fe 
retira dans l'arche,, ou apres s’eftre def. 
poiullé de celte grande fplendeur, il raf- 
feura les [fraëlires , 8 copruttgss. à Eux 
un fumilierement.. 154 
Sion iuge qu'il.foir expedient Fe xe- 
former vngouuernément, ou toute cho- 
_ #e faic-pout le bien public, il faut venir 
auec des humblesremonftrances, &non : 
pasles armes à Ja main: où l'Effat. auroit 
par la farce. que de le foulager par vne 
reformätion. | 
Apres qu’Adam à la clips dé FA 
fémme, & fa femme à la follicitation de - 
Satan, euft contreuenu au commande- 
mént deDieu, lequelluy demandant rai- 
fon de fa defobeyffance ; s'excufe fur fa 
compagne, & fa compagne fur le Serpét: 
 Touresfois (bien qu'il fut chaftié) fa po- 
fteritéfarinfe&eedela contagion de fon 
crime. Siquelqu'vnà ta follicitarion , fe 
| fouleuoir c contre fon Prince G: ce.qui. ne 


fe fera ps ia y à perfonne quiné le ref- 

pete , & ne le recognoiffe) & qu’ifon 
exemple vnautrele fuiuit. quädleRoy; 
Dieu tütelaire dela France, luy deman- 
deroïic le fubie&: de fa reuolte , feroit-il 
_éxcufable d' alleguer le confeil d' auttuys 
(puisque les mefchans demandent plu: 
ftoit la guerre pour s enrichir que pour 
combattre: & qu'on nedoir poit adiou- 
ter de foy aux perfonties, qui nous de- 
flournéntdenoftre deuoir, )& lesautres 
féroyent-ils fans coulpe, de mettre en ieu 
tés pronofticques; puis:que le peuple fe 
feroit reflenty deételleinuañon: : 

Si iadis on chaltioit à Romela Veftale, : 
Hilralle par négligence laifloit efteindre 
le féu:; qu'on referhoitcômele bon:heur 
de la patrie... qu'elle peine merire celuy 


qui véut alteret la profperité de fon pays. 


Quand Nicias fut enuoyé! par con- 
trainté àla conquefte de Sicile, il aprit de 


l'otacle, en il détioit facrifier à à la Deke 4 


CEE DA 


1 fie Coprioifiré: que été entreprile 
lay feroit infructueufe. Son bon Ange 
_ l'en vouloit diuertir: maisles Atheniens 


aduértis par vn Charlatan d’ Afrologues de 


appellé Méton ; qu'il deuoit prenne tous 
des 


: Leshabitans prie niérs, ilsleforce- 
tent de parler, ou ayant pe vavaifledu 
deSyracufe; dans léquéliltreuuävne tas 
ble , où tous les noms des Syracufains 
eftoientefcrics; il fut défait, & {6n armee 
_en deffoute, par ceux defquels iln’auoic 
. tmiomphequédesnoôms. 215 1: 
Voila pourquoy il eft dangereux de 
commaticér dès guerres iniuftes ; 8 mef. 
mes contre des orphelins & des vefues, 
defquelles lé Seigneur prend lä caufécn 
main, comme ennemy desiniuftices des 
hommes. Nous n’en verrons iamaisles 
effects. Les Princes fonc trop zelez au 
bien du Royaume ; & trop obéïffans aux 
commandemens du Roy:Aufiferont.ils 
auec Milriades plus dégloire d’eftré con. 
ronnez d’vne branche d’oliue,ayant pro- 
curé Ja paix deleur patrie, que de toutes 
les Palmesque leur couragepeutgagner 
à {on défauantage.: C’eft vh plüs grand 
honneür äux grands dé triompher de 
leurs paflions,que d’vn Séeptre: puis que 
l'homme n'a point de plus grandenne- 
my que fa profperiré..La grandéur de 
Pompee, &-cellé d’Annibal furenccau. 
fe MORE La fortune reffémbleala 
vitre plus elle eftclairé, plus elle éft fra: 
gile.Les hommes experimententrousles 


| 

_ lours pat la viciflitude, que les chofes 

aduerfes procedent 1e lus heureufes,8c 

les plus forrunees des aduerfes: Le Dra: 

gonfenoüantinconfiderémentaux jam. 

be de l'Elephant, y treuuefa morteny 

cherchant fon viure : Tu efperois de te 

rendre neceflaire par tes prediétionsfa- 

buleufes : maïs tu vois,que | 

La Fortune: en flattant cache [es venefces, 

Et la foudre applanit les plus hauts edifices 

L'ergueil eff odieux © toute ambitun, | 

Treuue en terre ou au Ciel vne punition. PME 
Voila pourquoy celuy eft bien fige 

 quife cognoift{oy.-mefme, & qi {e con- 
tente de l’authorité en laquelle Dieu l'a 

 €fleué. Le | Fe 
*, Des'attaquer dux Dieux, c'ef} Yneoutrecuidance, - 

L'homme eft comme le bien fujer à decadance, 

Comme Le tourbillon dedans l'air emporté: | 

EF prefque en mefme temps en bas precpité. «| 

Qui [e Veur efleuer plus haut quelalumiere, 

Eflant Yens de poudre 1] rerombeen pouftteres 

Morvard, parle-moy donc, ne cognoifou-ts pas, 

Que les Dieux feulement Jontexemptsdu trefpasr 

Et queles demy-Dieux, nos anges ratelaires, ©"! 

. Sent mefme à [uppiter quelquefou necelfares, 

Se refant pluroft à leur fidelité 17 1: 

Qu'a ceux qu'il a gagné par hherahres 

Parce que le mortel a qurle bien commande, ë 

<Æatre chafe que bien auare, ilnedemande: à 7 

Mau ds de Diris lerquaes 1 I 

Et l'honneur smmortel tien lieu d' Ambition "2 


| DS 
+ Ees Dieux voulant donnera prote- 
“ion-d'Athenèsa quelqu'vn deleur ban- 
de; refolurent:de:la-donnér au p'emier 
descontendans , qui mettroit fur le tapis 
cé qui feroit plus neceflaire au bien de 
l’homme, Neptune offrit:vn cheualar- 
mé ;pour fignifier que la reputation & 
Phonneur facqueroit parlesarmes. Mi: 
nérue iugeant iudicieufemene ce qui eft 
plus vrileàla focieté humaine, prefenta 
vneoliue, en tefmoin que lesplus doux 
fruicts ne fe péuuent moiflonner qu’en 
vnefaifon,exempte de trouble& defedi- 
tion s:& que ce n'eft rien de vaincre qui 
n'a le loifir & 16 repos de iouyr de fa vi- 
dires ch iolnoS 28 t oTbusiq;: ÿ 
1Cesichofesoffértes’au confiftoire des. 
Dicux!, debatuës par l’vne& l’autre bri 
gue & balancecséquitablemet:par Iup- 
iter ; (comme les: differents des parties 
rançoifes font decidees en la Cour fou: 
uéraine des Parlemens., fansautrefaueur 
que laiuftice) furent adiugees au profit 
e Minerue,plusdignie détriompherpar 
lebon-hieurdelæpaix, quéNeprüne par 
lafüréur defesarmes, 4:00 1000 
Jécroy.que laRoyne'eft cefte cha- 
fe Minerue , digne: tar Régence, & 
defauchorité qu'ellea, recherdiote par 


| de OU : 
tous moyens d'entretenir::la : paix és 
Royaumes du Roy, {on feigneut &fils, 
faifant flonirlavertu &leslettres, en fai- 
fantc nourrir fa Majefté, en l'eftime des 
perfonnes demerire, & pourles armés, 8e 
paurdesfciencesis ndigs it steel 
+ Fefpere qu’elle fera comme Tomiris 
vittorieufe de rous ceux quifefleueront 
éontre fon authorite: Ikefkvray qu'elle 
ayme mieux, pacifier: les differens auec 
douceur :.que-d’en venir a laforce, &de 
canelerfes mains au fans de {és ennemis à 
{elle à iamais donnéfujerd’enauoiren: 
tecognoiflant cout le monde, felon fo | 
merite: car c'eftyn effet de prefomptoh: 
d'entreprendre fans confeil, de hazarder, 
fans côfideration,& d’executerfansiuge- 
mét,parcéiqueles temerairesn’ontpoiré. 
d’auantures-plus heureufes que leûr va 
itésoubien-celles quifontfujettes à toi 
tes fortes dédeceprions, lefquellesilsnei | 
peuuéntreuitér pour ne|les avoir, pres 
| HBUËS sr 2s90ûibé Fiou Cootiloi la0pN 
“2 Hyiaiplufieurs Cefars én courage; 8e 
fort peu en bonne fortuné Æavertu-doir! 
eftre fidelle compagne ;:dceux quront 
-preëmiñencèfuries honimes, & princi | 
palementfurleshommesidé guerre; pour! 
refrener l'infolence affez familiereaux 
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"4 libertins: ! Pres n ve. poibt. ae de 
commander quinefçairobeir: carleplus 
grand deshommes eitfujét à Dieu, & Lil 
fait quelque :chofecontre celuy quiluy 
commande, plufieurs moindres que luy 
{e difpenferont dé l'obeïflance qu'ils luy 
ontvoüee:chacun croit qu'illuy eftloy- 
fible de fuiure l'exemple:de fon maiftre. 
Mais en effettoutlemonde peutefcou: 
ter. ce qui peutnuire ou fauorifer à va 
Eftat, paurueuque l’on ne pratiqueque 
ce:qui eft ibffementraifonnable, rie | 
L on demeure enfon deuoir. 

 Alcibiadesine pouuüit: auiffeiy due 
5 innouaft aucunë chbfesen va Eftar, 
difant-qu'il valoit mieux Fadm iniftref 
Le {elon:. Lesloix & les couffumesanciennes, 
_ demefevouloir accômoder, au téps, 
_Scde de goüukrner à {a fangalie, lwiuant 
plutoft ns pafhoirquela, raifonou lajudti: 
pe. Anciens edefendoitde nerien 
changer ‘des cotitrimes {encorcs quon 
euvoulutintroduiredes BR ou es:par- 
_ cequeileswicillesordonnances 6nr£ouf- 
jours plus d'energie, &hién-qu'elles fiét 
_ pires, elles Fe plusvriles que celles qui 
 {onrinnouecsiCar demefme qu'vnarbre 
trop fouuent tranfpläté né profite point, 
_k Monarchie ne Içauroit auoir d'autho- 

: B hi} | 
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_ rité, quand elle ëft regiepär desloix, & : 
. par desperfonnes differentes:principale. 
ment quand l’animofité de l’vn fait def. 
fendre ce que l’autre auoitcommandé, 
où commander ce qui eftoit defendu, 
‘Voila pourquoy la France: ayant efté 
gouuerneeparles Roynes:Meres, enla 
minorité des Roys;il'eit dangereux de 
la mertreenla Regenced'vnautre,P Ai. 
lon n’eft iamais plus affeure :que lors 
qu'ileftiouslesaifles defamere:, : 


: Funousauoïis predit que desMartiaux 
feroient defleind'aller en Hongrie , eït 
céla ie voudroïs'que tu fuffes veritable, 
que Meflieursles Princes ÿ allafflentari 
borerléursenfeignes y moiflonnantlés 
fruiéts que tant d'autres braues Princes, 
leurs parensyontfemez!: Ce feroit là où 
je voudroisiquece Grand Prince, naÿ 
fousle Scorpions receurlaplusbelle&l4 
plusglorieuféfortunequ'ilpuifleefperer, 
&qu'ilfefleuaftau throfne del Afie,ala 
confufion & àlæruimetorale des Otto: 
mans, Queceuxquifoncdefa brigue al: 
lafsetvificerles Mauzoles deleursayeulx, 
arfoufantleur cendre dufansdesinfide: 
lesoù ils trouuéroientcerEpitaphepour 
vn de leur proche. Li 'FUCN OT 


- Prince digne nepueu des Princes d'Anfrafie, 
Qui planterent la Foy dans le rempled'.Afe, | 
Pour memorable exemple à la pofterite : | 
le Vons offre ces Vers, piroyables reliques 

‘4 O4 chacun doit offrir des loianges publiques, 

Er pour Yoftre merite, co pour leur Verité. 

La France effost paifible, € Yoftre ame Jommes 
De fuinre Vos ayeulx en la rerreIdumee, 
ous fi tercher la guerre entre les eStrangers, 
Quattant la Volupté d'Vn fieclemiferable, 
Sçathant que la Vertu, des humains ) defrable, 
Ne fe peut arquerir que parmy les dançirs. 


La Hongrieeftvn chäpailezfpacieux, 
pour y recueillir des viétoires, & des triô- 
_phesdignes de vos merites, & des efforts 
de vosarmes ; & pour contêter tous ceux 
que vous defirez recompenferfelonleur 
qualité. Ca ro 
‘Les fages de l'antiquité nousontfait 
ÿ firtailtre trois pro prietez perman En- 
tes, & qui nefe peuuent def-vnir d’auec Le 
. Soleil, à fçauoir;la rondeur, la lumiere, & 
les rayons, L’experience de touslesfie. 
cles nous fait remarquer trois vertus par- 
_ ticulieresannexees à la perfonne du Roy: 
_ premierement, la Majefté , la Puiffance, 
&tla Tuftice. ‘Larondeur du Soleil eft ce 
globe qui contient lalumiereë& les rayôs, 
ve La Majefté Royale eft ce miroir qui 
mnousreprefente la Puiffance & la luftice: 


LT" 


16 4: se 
La lumiereéclatte & cômunique fa clar- 
té aux hommes, bruflant ceux qui fen apà 
prochenttrôpinconfiderément: la Puf 
fance des Rois tonne & eftonne ceux qui 
temerairementen abufent , &cormele 
Soleil a la mefme lumiere en fon Orient 
qu’en fon Midy: LeRoya la mefme puif= 
fance en l'Auril de fes ans qu'il aura en 
fonâgevinl. Lesrayons procedentdelà 
rondeur & de la lumiere. ” Fe 
La luftice prouient de la Majefté & 
de la Puiflance ; car elle. fait chaftier 
les mauuais ; & recompenñfer Les bons 
feruiteurs de fa Majelte- Venez donc, 
Méefieurs ; receuoir les recompenfes de 
vottrefidelleobeïflance, & du rang que 
voustenez auprez de ce Soleil dela Fran- 
ce,& ne vous en feparez pointpar vn con- 
feil quin’auraautre efferqu'vn troptard 
repentir: cartoutainfi que laterrefefere 
desrayons du Soleil pourenuoyer fésva- 
peurs & {es exalaifons en lair,on dira que 
vous vous eftes aidez du nom du Roy 
pour feruir de couleur à quelque petite 
animofité que vous recelez en vosames, 
_fivousnevenez auprez de fa Majefté la 
fifter des effets de vos proüelles ; &des 
frui&s devoftre prudence. 1 1 
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